
Dieu les bénit en disant : -Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre, 
rendez-vous en maîtres, et dominez les poissons des mers, les oiseaux du ciel et 
tous les reptiles et les insectes. 
Et Dieu dit : -Voici, je vous donne, pour vous en nourrir, toute plante portant sa 
semence partout sur la terre, et tous les arbres fruitiers portant leur semence. 
Je donne aussi à tout animal vivant sur la terre, aux oiseaux du ciel, à tout 
animal qui se meut à ras de terre, et à tout être vivant, toute plante verte pour 
qu'ils s'en nourrissent. Et ce fut ainsi. 
Dieu considéra tout ce qu'il avait créé, et trouva cela très bon. Il y eut un soir, 
puis un matin : ce fut le sixième jour. […] 
L'Eternel Dieu prit l'homme et l'établit dans le jardin d'Eden pour le cultiver et 
le garder. 
(Genèse 1 :28-31, 2 :15) 



[Dieu] dit à Adam : -Puisque tu as écouté ta femme et que tu as mangé du fruit 
de l'arbre dont je t'avais défendu de manger, le sol est maudit à cause de toi. 
C'est avec beaucoup de peine que tu en tireras ta nourriture tout au long de ta 
vie. Il te produira des épines et des chardons. Et tu mangeras des produits du 
sol. Oui, tu en tireras ton pain à la sueur de ton front jusqu'à ce que tu 
retournes au sol dont tu as été tiré, car tu es poussière et tu retourneras à la 
poussière.  
(Genèse 3 :17-19) 

Alors Dieu prononça toutes ces paroles : 
-Je suis l'Eternel ton Dieu qui t'ai fait sortir d'Egypte, du pays où tu étais 
esclave. […] 
Pense à observer le jour du sabbat et fais-en un jour consacré à l'Eternel. 
Tu travailleras six jours pour faire tout ce que tu as à faire. Mais le septième 
jour est le jour du repos consacré à l'Eternel, ton Dieu ; tu ne feras aucun 
travail ce jour-là, […] car en six jours, l'Eternel a fait le ciel, la terre, la mer, 
et tout ce qui s'y trouve, mais le septième jour, il s'est reposé. C'est pourquoi 
l'Eternel a béni le jour du sabbat et en a fait un jour qui lui est consacré. 
(Exode 20 :1-2, 8-11) 



Travail et Repos  
(partie 2)  

      « Le travail est une dépense d’énergie au service 

des autres » 



Travail et Repos: quelques rappels 
 

3.  Le travail: limites

1.  Le travail: une vocation

2.  Le travail: un fardeau



Fardeau : nécessité  
et pénibilité

Vocation : travailler  
à l’image de Dieu

Limites : savoir se reposer

 

  Travail et Repos: quelques rappels 
 



 

  Deux déséquilibres dangereux  
 !  L’accomplissement par le travail

! Le culte du loisir



 

  Surinvestissement au travail  
 



 

  Culte du loisir 
 



 

  Vers l’équilibre: 
« à l’ordre du jour »  

 
 Mon métier

 Mon rôle de mari et de père

Les tâches quotidiennes

Mon service pour Dieu

Ma détente

Mon sommeil

Ma communion avec Dieu



 

  Vers l’équilibre: 
« par sa grâce » 

 

Celui qui est entré dans le repos de Dieu se repose de ses œuvres, 
comme Dieu s'est reposé des siennes. Empressons-nous donc d'entrer 

dans ce repos. (Hébreux 4 :10-11)



 

  Vers l’équilibre: 
« pour sa gloire »  

 
Ainsi, que vous mangiez, que vous buviez, bref, quoi que ce soit que 

vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu. (1 Corinthiens 10 :31)



Apprends-moi Seigneur, à bien user du temps que tu me donnes pour 
travailler, à bien l’employer sans rien en perdre. 

Apprends-moi Seigneur à tirer profit des erreurs passées sans tomber 
dans le scrupule qui ronge. 

Apprends-moi Seigneur à prévoir le plan sans me tourmenter, à 
imaginer l’œuvre sans me désoler si elle jaillit autrement. 

Apprends-moi Seigneur à unir la hâte et la lenteur, la sérénité et la 
ferveur, le zèle et la paix. 

Aide-moi au départ de l’ouvrage, là où je suis le plus faible. 
Aide-moi au cœur du labeur à tenir serré le fil de l’attention. 

Et surtout, comble toi-même les vides de mon œuvre, Seigneur ! 
Dans tout le labeur de mes mains, laisse une grâce de toi pour parler 

aux autres et un défaut de moi pour me parler à moi-même

Conclusion 
La « prière de l’artisan » (1/2) 

 



Garde en moi l’espérance de la perfection, sans quoi je perdrai cœur.  
Garde-moi dans l’impuissance de la perfection sans quoi je me 

perdrais d’orgueil. 
Purifie mon regard : quand je fais mal, il n’est pas sûr que ce soit mal, 

quand je fais bien, il n’est pas sûr que ce soit bien. 
Seigneur, ne me laisse jamais oublier que tout savoir est vain sauf là 
où il y a du travail et que tout travail est vide sauf là où il y a amour, 
et que tout amour est creux qui ne me lie à moi-même et aux autres et 

à toi Seigneur ! 
Enseigne-moi à prier avec mes mains, mes bras et toute ma force.  

Rappelle moi que l’ouvrage de mes mains t’appartient et qu’il 
m’appartient de te le rendre en le donnant ; que si je le fais par goût 
du profit, comme un fruit oublié je pourrirai à l’automne ; que si je le 
fais pour plaire aux autres, comme la fleur de l’herbe, je fanerai le 
soir ; mais si je le fais pour l’amour du bien, je demeurerai dans le 
bien ; et le temps de faire bien et à ta gloire, c’est tout de suite. 

Amen !

Conclusion 
La « prière de l’artisan » (2/2) 

 


